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SHABBAT SHALOM ! HAAZINOU

HORAIRE DES O1FFICES SHABBAT

JOURS DE LA SEMAINE

Allumage des bougies: 17h58
Minha/Kabalat Shabbat: 18h00 

Chaharit: 8h15
 Minha/Seouda Shlishit/Arvit: 17h30

Sortie du Shabbat: 18h59

Dimanche : 8h /18h30
Lundi / Jeudi : 6h / 8h / 19h00

Mardi / Merc. : 6h15 / 8h / 19h00
Vendredi: 6h15 / 8h

KIDDOUSH
Le kiddoush est offert par Nicole & 

Simon Benzekri
à la mémoire de Dona Benzekri bat 

Simha zl et de Yared Aharon Israel ben 
Esther zl

SEOUDA SHLISHIT
Une contribution à la seouda shlishit 

est offerte par
Yaffa & Sion Ohayon

en l'honneur de la naissance de leur 
petite-fille

Magali Sauves, Perla Gozlan, Kathy 
Knafo, Sarah Gabay, Jeremy Amara, 

Elisabeth Benchetrit, Cole Ricci, Jacob 
Elbaz, Claude Benoualid, Lishon 

Daniel, Yaacov Rouas, Didier Abergel, 
Michael Grosz, Myriam Ifrah Hazan

NAHALA / YAHRZEIT
Yared Aharon Israel Benzekri ben 
Esther zl, fils de Nicole & Simon 

Benzekri
Dona Benzekri bat Simha zl, mère de 

Simon Benzekri
David ben Simha zl, père de Simon 

Rimock
Donna bat Estherzl, soeur de Joseph 

Cohen
Simy bat Simha zl, soeur de Simon 

Azeroual

JOYEUX ANNIVERSAIRE

CERTAINS POINTS SAILLANTS

בס"ד

MERCI 

Deutéronome, Haazinou, Ch.30, V.7, 8, 9, 10

Merci à Ilana & Sammy Moyal pour 
avoir été acheté les collations pour la 

garderie des fêtes.

Merci à Robert Sabbah, Alain Azoulay, 
Sharon Fraenkel, Jonathan Harroche, 
Stephen Manfredi, Simon Benzekri et 

Isaac Sevy pour avoir aidé à construire 
la Soukkah de la synagogue !

OR SHALOM PRÉSENTE :

BBQ DANS LA SUKKAH
JEU. 17 OCT. - 18H30

Choix de burger deluxe ou burger de poulet 
deluxe ou wrap végétarien, plus salade, frites 
et boisson

Entrée : 17$ à l'avance ; 20$ à la porte

PIZZA DANS LA SUKKAH
DIM. 20 OCT. DE 11H À 13H

GRATUIT. Pour enfants seulement.

SEOUDA DE SIMHAT 
TORAH
MAR. 22 OCT. -DE 12H30 À 14H - Repas assis

Entrée : Adultes (12 ans et +) 36$ ; enfants (de 
3 ans à 11 ans) 18$.

Possibilité de réserver en ligne ou contacter le bureau.

Dépêchez-vous de réserver ! Places limitées. 

MAZAL TOV
Mazal Tov aux heureux parents 
Melissa & Ygal Sabbah pour la 

naissance de leur fille, ainsi qu’aux 
grands-parents Yaffa & Sion Ohayon. 

« Souviens-toi des jours antiques, médite les 
annales de chaque siècle ; interroge ton père, il 

te l'apprendra, tes vieillards, ils te le diront! 
Quand le Souverain donna leurs lots aux nations, 

quand il sépara les enfants d'Adam, il fixa les 
limites des peuples d'après le nombre des 

enfants d'Israël. Car ce peuple est la part du 
Seigneur ; Jacob est le lot de son héritage. II le 

rencontre dans une région déserte, dans les 
solitudes aux hurlements sauvages ; il le protège, 
il veille sur lui, le garde comme la prunelle de son 

œil. »



UN MOT SUR LA PARACHAT

A WORD ON THE PARASHAT

HALAKHOT DE LA SEMAINE

Être l'artisan de sa vie

Introduction à la fête de Souccot

Le Kaporet repose sur l’arche : l’arche, c’est le cœur qui 
contient les Tables, et celles-ci représentent les conseils 
de vie (la Torah) qui émanent du coeur.

Pour résumer et aller plus loin dans la réflexion :

1) les deux Chérubins, c’est le couple.

2) Ils se regardent l’un l’autre et la parole divine 
intervient entre eux : la communication entre les 
conjoints est fondamentale.

3) Les Chérubins sortent du couvercle et dirigent leurs 
visages vers lui : chacun doit pardonner à l’autre ses 
erreurs, ses maladresses. On est à l’école de la vie, et 
nous avons besoin mutuellement les uns des autres, 
pour se parfaire. Donc pourquoi tenir rigueur ?

4) Les Chérubins étendent leurs ailes : protection de la 
vie privée et pudeur.

5) L’arche d’alliance, c’est le coeur. Ce qu’il contient, 
c’est le point positif, la nékouda tova. C’est avec tous les 
points positifs de tout Israël que D. écrivit la Torah, avant 
de créer le monde. En effet, D. s’est réjoui des âmes 
d’Israël, et Il a vu leurs actions futures, avant de les 
créer. Chaque lettre de la Torah est un point positif 
d’une âme d’Israël. Les Tables de la Loi contiennent 
toute la Torah, donc tous les points positifs de tout 
Israël, et elles résident dans le coeur, qui est l’Arche.

6) C’est sur cette base que l’Alliance entre D. et Israël se 
maintient : D. ne veut pas voir les égarements de Ses 
enfants. Il ne s’attache qu’aux points positifs, et nous 
devons en faire de même : ne voir que le bien en l’autre, 
et c’est ainsi que l’Alliance entre l’homme et la femme 
peut elle aussi se maintenir.

7) Ainsi, le couvercle de l’arche est le pardon, 
expression d’amour, qui couvre le cœur.

Celui-ci contient tous les conseils de vie : quand on 
s’attache aux points positifs que l’on découvre en 
l’autre, on mérite, en retour, d’être éclairé et de recevoir 
les conseils de vie.

Cela signifie deux choses : 1.réaliser les 
commandements de la Torah en les ressentant 
davantage (ils ont une âme) et 2. parallèlement, se sentir 
guidé au quotidien par le Créateur, en recevant de Lui 
des conseils qui se manifestent par une “voix intérieure”, 
celle du bon penchant.

8) Les Chérubins se regardent l’un l’autre : le visage de 
l’un est éclairé par le visage de l’autre, à travers les 
points positifs. C’est alors qu’on perçoit la direction 
divine : la voix de D. sort d’entre les Chérubins.

9) Les deux Chérubins formaient un seul bloc, mikcha 
a’hat. Mikcha est lié à kaché, difficile. Le couple doit être 
totalement uni, face aux difficultés de la vie.

Being Like God This Sukkot

La fête de Souccot est signifiée par la Torah 
« Dans les souccot, vous habiterez pendant 
7 jours » (Vayikra 23, 42) pour nous rappeler 
les 40 années d’errance dans le désert où 
les « nuées de gloires » nous protégeaient 
et où nous résidions dans des souccot 
(Vayikra 23, 43).

Les 2 jours de Yom Tov, tout travail est 
interdit à l’exception de cuisiner sous 
certaines conditions
‘Hol Hamoed : (demies-fêtes), seuls les 
travaux vraiment nécessaires seront 
effectués. On ne récite pas dans les prières 
quotidiennes les ta’hanounim 
(supplications) dès le lendemain de Kippour 
et jusqu’à la fin du mois de Tichri.
On ne mettra pas les téfilines pendant toute 
la durée de la fête.

Au lendemain de Yom Kippour et à la veille des 
fêtes de Souccot, ce temps de la réjouissance, 
nous allons donc lire la Paracha Haazinou. Bien sûr, 
cette place de choix de notre texte dans le 
calendrier hébraïque ne doit rien au hasard ; ses 
enseignements et sa portée universelle ont justifié 
aux yeux de nos Sages qu’elle soit lue à cette 
période de l’année.

Ce texte interpelle à différents égards et nous 
invite à prendre du recul et de la hauteur. Il nous 
interpelle tout d’abord par son style qui rompt 
avec le mode d’écriture traditionnel de la Torah. 
En effet, il s’agit d’un chant, d’une poésie 
découpée en deux colonnes avec un langage 
métaphorique qui invite le lecteur à faire travailler 
son imagination.

En outre, notre Paracha se place d’emblée sur un 
terrain historique de la longue durée : elle 
embrasse en quelques mots, en quelques phrases, 
la totalité de l’histoire de l’humanité. Elle nous 
rappelle notamment que l’homme est le maillon 
d’une chaîne qui relie toutes les générations, et la 
compréhension de la vie humaine, du rôle de 
chacun, et de la justice divine ne peuvent se faire 
qu’à travers ce temps long.

A la sortie de Yom Kippour et de la période de 
Téchouva intense qui l’a précédée, l’homme est 
donc invité à prolonger sa méditation et à ne pas 
repartir dans son quotidien tête baissée.

A l’image de nombreux textes que nous avons lus 
ces dernières semaines, ce qui importe dans notre 
Paracha, c’est d’amener l’homme à comprendre 
l’esprit de la Torah, à l’intégrer dans son quotidien 
afin de donner un relief et une profondeur 
particulière à sa vie.
L’application concrète des commandements est 
bien sûr indispensable, mais elle ne peut se faire 
de manière efficace, c’est-à-dire conformément à 
l’objectif poursuivi par D.ieu en nous confiant la 
Torah, qu’avec l’état d’esprit adapté. La lettre et 
l’esprit sont indissociables dans la Torah. 

A la faveur de ce texte, Moché Rabbénou met une 

nouvelle fois les enfants d’Israël face à leurs 
responsabilités, en leur rappelant dès les premiers 
mots qu’ils ne doivent leur infortune qu’à leurs 
égarements et leur mauvaise conduite. L’homme a 
vite fait de se retourner vers l’Eternel lorsque les 
évènements ne lui conviennent pas alors que c’est 
d’abord vers lui-même qu’il devrait se tourner, non 
pas seulement pour s’accabler, même si un 
examen de conscience et une introspection 
sincère sont toujours salutaires, mais aussi et 
surtout pour faire des évènements qu’il vit une 
opportunité d’élévation.

Consultons notre Paracha (chap. 32, versets 4-6) : 
« Lui, notre rocher, Son œuvre est parfaite, toutes 
Ses voies sont la justice même ; D.ieu de vérité, 
jamais inique, constamment équitable et droit. 
Est-ce Lui qui a condamné ses enfants ? Non, c'est 
leur propre indignité, ô race perverse et 
tortueuse ! Est-ce ainsi que vous payez D.ieu de 
retour, peuple insensé et peu sage ? »
Rachi nous précise en quelques mots ce manque 
de sagesse du peuple : « Et peu sage : Pour 
comprendre les événements, qu’il est en Son 
pouvoir de rendre propices ou néfastes. »

Notre texte invite donc l’homme à ne pas rester 
spectateur de sa vie, mais à véritablement en 
devenir l’artisan, l’orfèvre pourrait-on dire. Cette 
conscience que l’homme doit développer en lui 
s’appuie non seulement sur une analyse a priori 
des chemins qu’il emprunte, et une capacité à 
choisir la voie juste à suivre, mais aussi sur une 
analyse a posteriori des évènements qu’il vit, et la 
volonté d’en faire des outils au service de son 
perfectionnement et de son rapprochement avec 
Hachem.

En effet, si l’on met de côté les cas extrêmes qui 
échappent à notre compréhension, l’homme 
conserve bien souvent la liberté ultime de donner 
un sens aux évènements qu’il vit et de décider de 
les rendre utiles ou bien stériles.

Dans le premier cas, l’homme essaiera de 
comprendre ce qui l’a amené dans telle situation 
et réfléchira aux moyens de ne plus s’y retrouver. 
Il s’interrogera sur les enseignements qu’il doit en 
tirer et prendra des résolutions concrètes 
susceptibles de l’aider à s’améliorer. Dans le 
second cas, il s’affligera de son infortune, puis il 
essaiera tant bien que mal de reprendre le cours 
de son existence.

En effet, l’homme n’est pas livré aux hasards de la 
vie, il ne doit pas affronter un déterminisme ou 
une fatalité qui le dépasse et le submerge. Nos 
Sages nous disent : « Il n’existe pas de fatalité 
pour Israël ». L’homme est aux commandes de sa 
vie, il a le (super) pouvoir de décider du sens de 
son existence, de la voie dans laquelle il souhaite 
aller, et il bénéficie du concours de la Providence 
divine pour y parvenir.

Tous les hommes ne naissent pas effectivement 
dans les mêmes conditions. Ils ne partent pas 
tous du même niveau, mais ils ont tous la 
possibilité de parcourir un chemin selon leur 
sensibilité et leur histoire, vers le bien. Non 
seulement ils en ont la possibilité, mais là réside 
le but de leur existence : apporter leur 
contribution au perfectionnement du monde et 
de l’homme.

La Téchouva nous a appris que les erreurs du 
passé ne préjugent pas de nos réalisations 
futures. L’homme peut décider à chaque instant 
de rompre avec ces fautes et de s’engager vers 
le bien.

Dans cette période de spiritualité intense, il est 
effectivement indispensable de se pénétrer de 
cette conviction pour ne pas segmenter son 
existence entre le spirituel et le matériel, mais en 
essayant de les associer afin de donner à son 
existence une cohérence globale.

Avec l’aide d’Hachem, nous pourrons ainsi 
diffuser la spiritualité que nous vivons ces jours-ci 
tout au long de l’année, et essayer de vivre à 
proximité de notre Créateur en donnant aux 
évènements de la vie l’orientation positive dont 
ils sont porteurs.  

Par Jérome TOUBOUL

There is a mitzvah in the Torah to try to be like 
God. One of God's characteristics is that He 
"sustains all the living with kindness." Not only 
does He give us so many things for free, but He 
lifts our spirits when we are down.

A person should try to emulate God both by giving 
in the physical sense, and by giving of himself to 
lift the spirits of those who are down. The Rambam 
writes that there is no greater joy in life than the 
joy one receives by lifting and reviving the spirits 
of those who are burdened by life's travails. The 
Torah teaches us that on Sukkot we should rejoice 
with our sons, daughters, our male and female 
household help, the orphans, widows, strangers 
and Levites (the spiritual leaders of the nation).

Rashi explains that if we look after the Almighty's 
four (the orphans, widows, strangers, and Levites), 
He will look after our four (our sons, daughters, and 
male and female help), blessing us and them with 
joy and inner peace. If we take the opportunity to 
be God-like and sustain all those around us with 
kindness, God will reciprocate in kind.

In fact, Sukkot comes after Yom Kippur because in 
order to be God-like, we need to be "big." We 
can't go through Yom Kippur properly and come 
out with grudges. The blessings which we receive 
are in direct proportion to the amount of effort 
which we invested. Par Rabbi Ron Jawary




